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Dans l’imaginaire collectif international, si
on pense à la Suisse, l’un des symboles les
plus immédiats est sûrement lié aux horloges.
„L’emploi du temps“ de Francesco Garufo a
le mérite de s’insérer dans le courant historio-
graphique qui considère l’histoire de l’horlo-
gerie comme un élément identitaire suisse. En
fait, l’auteur relie directement l’histoire indus-
trielle de ce secteur spécifique, l’un des plus
importants en termes d’exportations, au déve-
loppement industriel du pays.

Le but de l’auteur, qui apporte une contri-
bution incontestable à l’histoire de l’industrie
suisse après la Seconde Guerre mondiale, est
de démontrer que la migration, interne et sur-
tout étrangère, a contribué de manière signi-
ficative à l’évolution des processus de pro-
duction du secteur horloger, en établissant
le rythme du changement. Jusqu’aux années
1950, la production horlogère est territoriale-
ment identifiable, en particulier dans la zone
autour du canton de Neuchâtel.

Conceptuellement, Garufo base son ana-
lyse sur trois éléments capables de modi-
fier par leur action le secteur productif. Les
trois perspectives utilisées, qui correspondent
aussi aux trois chapitres du livre, sont les ré-
gulateurs (Etat, patronat et syndicats), les en-
treprises, avec la manufacture horlogère de
Tissot comme étude de cas, et enfin, les mi-
grants. Cette structure est liée à la fois aux
sources utilisées mais reflète également l’ap-
proche adoptée – une microhistoire sur dif-
férents niveaux d’analyse, en partant des ac-
teurs collectifs jusqu’aux individus – au fil de
la période qui va de 1930 à 1980.

Dans le premier chapitre, grâce à une re-
constitution historique méticuleuse, l’auteur
examine le marché du travail du secteur hor-
loger du point de vue des régulateurs. Le sec-
teur se libéralise progressivement seulement
à partir de la seconde moitié des années 1950.
Malgré le fait que la Confédération ait signé le
premier accord de recrutement de travailleurs

étrangers avec l’Italie en 1948, les organisa-
tions de l’horlogerie, filles du cartel du sec-
teur né dans les années 1920 et démantelé
en 1961, ont évité d’utiliser ce type de main-
d’œuvre jusqu’en 1955. Il est également sou-
ligné à plusieurs reprises, à l’aide d’une uti-
lisation attentive des sources d’archives, que
les syndicats s’opposent fortement au recru-
tement de la main-d’œuvre étrangère : en es-
sayant de protéger les habitants locaux, plu-
sieurs formes de xénophobie sont alors exer-
cées.

Les étapes menant à la progressive et in-
évitable libéralisation du secteur sont décrites
d’une excellente manière et illustrent claire-
ment l’évolution de l’utilisation de la main-
d’œuvre, pas seulement locale mais prove-
nant également du Valais et du Tessin. Le cas
du Valais est emblématique : à partir de la fin
du XIXe siècle, certaines grandes industries,
en particulier de la Suisse alémanique, ont été
attirées dans le canton par l’énergie et la forte
production hydroélectrique. De fait, les deux
tiers des glaciers suisses se trouvent dans le
Valais. L’absence d’un approfondissement de
cet élément est sans doute la seule véritable
lacune du premier chapitre, qui décrit assez
bien les étapes qui précèdent le recrutement
des frontaliers de la France voisine, puis des
Italiens.1

Utilisée comme étude de cas, la manufac-
ture horlogère de Tissot, avec son siège au
Locle, dans le canton de Neuchâtel, est l’ob-
jet du deuxième chapitre. Grâce au dépouille-
ment intelligent des archives de l’entreprise,
l’auteur offre, en utilisant le modèle et les co-
ordonnées du premier chapitre, une analyse
détaillée de la façon dont les décisions des
régulateurs ont été mises en œuvre et com-
ment elles ont affecté les choix de l’entre-
prise. Le cas de Tissot est très intéressant ; il
s’agit d’une entreprise dont le processus de
production est intégral : les horloges y sont
construites du début à la fin. En outre, dans le
contexte territorial de Neuchâtel, qui en 1974
employait 52,3% de la population dans le sec-
teur de l’horlogerie, il est possible d’analyser

1 Werner Bellwald / Sandro Guzzi-Hebb (éd.), Ein in-
dustriefeindliches Volk. Fabriken und Arbeiter in den
Walliser Bergen, Baden 2006 ; Jean-Henry Papilloud, Le
Valais et les Etrangers du XIXe XXe, Sion 1992 ; Beat
Kaufmann, Die Entwicklung des Wallis vom Agrar-
zum Industriekanton, Winterthur 1965.
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les différentes phases et les impératifs écono-
miques qui poussent Tissot vers une produc-
tion à grande échelle. Garufo restitue en détail
la séquence des chiffres du recrutement de la
main-d’œuvre.

Jusqu’en 1945, les Italiens et les Italiennes
venaient du nord du pays. De façon générale,
il s’agit là d’une constante pour toute la Suisse
et pour tous les secteurs de la vie économique
et productive jusque dans les années 1960 -
qui ne concerne donc pas uniquement l’entre-
prise Tissot. La Vénétie, dans l’Italie du nord-
est, était la région qui fournissait le plus gros
contingent dans cette phase historique. Ap-
profondir ultérieurement le thème aurait été
souhaitable.

Le dernier chapitre est consacré aux mi-
grants, en particulier à la migration italienne
après la Seconde Guerre mondiale. De ce
point de vue, les efforts déployés par Ga-
rufo sont louables et appréciables puisqu’il
ajoute un élément historiographique sur cette
période, qui a vu dans les dernières années
une prolifération d’ouvrages historiques sur
la présence italienne en Suisse. De même,
l’exemple de Roncola, dans la province de
Bergame, est utile pour décrire les logiques
du départ, en l’utilisant comme modèle du
parcours migratoire. Les sources orales au-
raient certainement été davantage utiles si
elles avaient été utilisées tout au long de la
narration du livre, plutôt qu’à la fin. Mais ce
choix est justifié par la structure donnée au
travail.

„L’emploi du temps“ est sans aucun doute
une contribution intéressante pour approfon-
dir en détail les développements et les chan-
gements dans un secteur important de l’in-
dustrie suisse comme celui de l’horlogerie.
La narration du point de vue du genre est
au centre de l’ensemble du travail et réus-
sit à combler, en partie, la lacune historio-
graphique liée à la prévalence du point de
vue masculin dans l’étude de la migration
italienne en Suisse dans la période d’après-
guerre. Car dans le domaine de l’horlogerie,
les femmes ne représentent jamais moins de
50 à 60% - parfois jusqu’à 80% - du total des
travailleurs employés. Le recrutement fémi-
nin est lié à deux éléments. D’une part, il était
justifié, au moins jusqu’aux années 1960, par
le besoin de „petites mains“. Aussi, l’usage

intensif de cette main-d’œuvre était lié à la
crainte que l’art horloger suisse puisse être
volé, copié et utilisé à l’étranger.

L’auteur fait un effort considérable, sur-
tout dans les deux premiers chapitres, tant du
point de vue de la terminologie que de la sta-
tistique, en fournissant un rapport rigoureux
des chiffres et des pourcentages qui peuvent
représenter un outil précieux pour tous ceux
qui désirent traiter le sujet de façon scienti-
fique.

Toutefois, le compte rendu détaillé péna-
lise excessivement la narration globale ainsi
que la contextualisation historique des événe-
ments. Le fait de ne pas suivre une seule chro-
nologie, mais de préférer l’utilisation de trois
chronologies différentes – bien qu’expliqué
dans l’annexe et soutenu par le „lexique des
termes techniques de l’horlogerie“ – a forcé
Garufo à répéter plusieurs fois les mêmes pas-
sages. Cela affecte l’évaluation de l’ensemble
du travail.

À l’opposé, certains aspects auraient dû être
examinés d’une manière plus rigoureuse, y
compris le contexte général, mentionné à plu-
sieurs reprises de façon succincte, ou encore
la période des référendums anti-étrangers.
On regrette également que certaines parties
soient seulement accessibles aux lecteurs spé-
cialistes. En outre, l’écart salarial entre les
hommes et les femmes ou entre les ressortis-
sants suisses et les étrangers, la méridionali-
sation du flux migratoire de l’Italie, les formes
perpétuelles de discrimination entre la main-
d’œuvre qualifiée et non-qualifiée, liées no-
tamment au logement, n’étaient pas des parti-
cularités de l’entreprise horlogère Tissot, mais
représentaient des constantes de l’époque.
Souvent, l’auteur oublie l’importance de la
contextualisation à l’égard de la migration ita-
lienne de la période et se limite à utiliser son
étude de cas comme modèle explicatif des
dynamiques migratoires générales probable-
ment bien plus complexes. On regrette à ce
propos l’abscence dans la bibliographie du
travail de Garufo d’une série d’ouvrages ré-
cents sur les dynamiques plus large et englo-
bantes du phénomène migratoire italien en
Suisse après la Seconde Guerre mondiale.2

2 Gérald Arlettaz / Silvia Arlettaz, La Suisse et les étran-
gers. Immigration et formation nationale (1848–1933),
Lausanne 2004 ; Klaus J. Bade, L’Europa in movimento.
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